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Mes aneliques adoptent en vieillissant, j'irais faut-il tom-ber du haut de mon bonheur dans un
la chercher 1 abîme? Je t'ai dit comment j'ai vu Marien maýage 7ésintèressé,mariagç désintéressé, "Gui, oui, comprends-tu cela? un mariage, comment 'je Pai aimée; comment, aux premiers
naïf comme un conte, purcomme un souffle du mots, il nous a semblé, à l'un et à l'autre, que.
ciel, un mariage sans trafic 1 nous reprenions un entretien, un duo un balbu-

arie de Villenauve à son amie Claire dý X... l 4 Je ne sais pas si Roger est plus riche que tienient de nos âmes?
moi. Je ne sais même passi je suis riche. J'ai Je'navais pas besoin de cette preuve pour

kl, "-Faris, le_ février. 'croireentendu parler autrefois de certaines créances à'. Shakespeare. 11 'a tout prévu, tout
Tu vas être bien heureuse, machère petite difficiles... mais va, nous serons millionnaires, noté, et je me suistrou-vé en la-ce d'elle, COMM.

Olaire; d'abord, 13 1 arce que je vais te faire la puisquM a vingt-quatre ans, que j'en ai vingt, Rom" en face de Juliette. Seulement nous
confidence 4e mon bonheur; ewm que pui squ'il, a les yeux paeins d'azur, comme les n'avons pas fait, d'esprit, et c'est du bout des
je vais fixer ton opinion sur un sujet- qui nous grottes. où les génies cachent les trésors, et doigts que nous nous sommes unis pour la vie.
ocoupait beaucoup au couvent, puisque je l'aime! il dépend de moi- mon ami, que cette union"Mon bonheur lie voici. ie'sdà fianèée à un Quoi 1 C'est si facile que cela d'aimer et se rompe. Faut-il£aire taire ma conscienée, enjeune homme charmant, qui s'appelle Roger, qui d'être aimée? Il suffit d'avoir la vocation, 'de qui s'est élevé un formidable sýjTupule? Je sluuis%m'aime, que j'aime, et qui Me demande en ma- n7avoir pas de préjugés si absolument consacré à mon amour, que jeriage, uniquement IrarS que je, 10! plais; coin-. " Je te jure que Roger n'est pas une ëxicep- pluis-me charger d'un mensonge pour ne rienîme7 je. consexis, uniqbement parce.qu'il est beau, tion. Je ladmire trop pour lui donner le ridi- troubler de la croyance de.Marie; mais il megentil, spirituel, simple, délieat, désintéressé... leill, e d'être un phénomèn;ý. C'est un coeur pur,, -semble que j'ai surpris un ýsecret tel, qù'dýn levoilà donerassurée 1 voilà tout, et il y en ad'autrts; je t'en trouverai' -gardant je perds la vertu de mon amour..Vaut-il

"Nous,,a-t-on assez rApëté, à la fflsion, que ýun; ou plutôt, non, ne te laisse influencer, Ma- mieux déchirer nos deux coeurs, en nous sepa-la dot était la raison suprême de tous les ma- rier par personne: marie-toi toi-même. rant dans l'admiration de nous.mêmes, que de,'
rigkes que, sang dot, une 'fille illest pas maria- "Ah! que je suis heureuse f Le, suis-je trop? nous unir avec la confession d'une sorte d'ind'avec une dâý £ût-ýelle b.b"ue Mlle et v"+tii être jalouse? Eh 'bien oui, sois jalou- licatesse queble, qu comme Marie, plus tard, pourrait ne PasZ"ý"g.rËm co=ne noti;è a4e Y,;..,- une fille tro-q- se, de mon bonheur je le veux, pour qu'il t'ça me pardonner aisément?'

toujours un: mari 1 arrive autant, et nous ferons un quadrille sous Tu sais comment n'otre rencontre, nos fian-Aillai, l'on eroyait ûOus relldre trop parfài- lis étoiles. çailles, eurent lieu, chez Mme ýde Souvaine, oùfês, il Ie mondèl Eh bien 1 détait un faux, "A bientôt, je t'embrasse. j'allais pour la première 1 is?
""Te l'ai bien 'bénie', àepui-à"cette boline. vieil-

le: et ffl moustachè à Paurais, voulu friser,
quand je les regardais autrefois dqns le moaraisýsaieÈt.-me p -devennés si touchantes, si res-
Pectables,; avec leu ombre molle, que je me deý
man4.ais lu, a nature>ý à là fin de oe-rtalnes" exl,.":,,

né doublait pas' léur sexe
pourleur, donner,, èo:rnme, récompense, des jý)1es
Paternelles ený méinei temps q4e àes:joiéà, motera;11

Rél1ýàý mou ami, shak'6speare a >eu -iàîsdii.
de dânner dée barbe8hilde'tues aux
Mil cbeth, et f ai oublié
viâle un peu tr.dp.,baMue 1

a quelques jours, j'entrýu's.' dans. la:'
D4nibre de, mà mêro;, Mme de Sotreaine était-en visite -verte,la porte,6fait restée eDtr,(ýu la
portiôre, qui s'ouvre avec eachâât Fçuvàiýý'
ture et nie '.Perint.ttait 4 eiýtený4ç_ qui fieý.,

sc.1-è nom de Marie inlavait arrffl sûr, PIRS.
On parlait d'abord, d'elle- 2'étais-je p'as exýûusà_
ble d'écouter? Cýe,'que Pon -diý*ait était, moins
bien ch e que, j'aurais voiilu:dire, Mais Cé-
tait toilionYg Péloe dèý ia ýTîèé, ',le $a

à coup, -MiLman dîti e.ulle Tffi _t
lm peu 1 moqif euse-

--"-AVOUez, chýre madame, que 1aIÀklt*AQ]c CAW4 D119* Rao lex«"L la Piýdte TiVIAW. pàs éteb et que VC;US ýAaü prtneZLion difficile,
um ýp6li, cher l", poux nvoit tra-rafflé un bon-4ýakPL 011n'en $ait jam"is a8gez ppur reeor- on Xw MRpà8 confié la qui fT1tý faite heur fà aileé?

'1'4»th'e la rrité, êt Pl-us ou est snm &,M&ýiter à ýcette lettre, Vamie de mlle de Villenauve-ue jugrailý; répliqba la ývjelulaPge, plus on a de chüDceýs Ur fut-ete pee, persUAaýe ý ýu coup, et réPýndit-ýAe -Ilikr4itel non,ýnfin eoMà- pjr,ý des ]ýgaljOeslbomête, brave boný UUL étreL e par dleg objections? 'tý L Là faTtu de Mlle Villenairve, a d'O P1Eýest ý ëértaÎ», e'egt que le ri ti Je"mis bimariage rSPý tes diffkilltiý8 de rýaligàtion» en (lu'je 
'Ttm"w eo l'ai ýeuý 

ing,upus, ayons eurpris la confidýi e, ap- ýýRûget, rommýe- énierur, puisqu'il !ea«it âe
"be 'iân 'termilé, gan* que le bonheur des deux, nee; peut aidýt à t:ëut àrranget'; ý?était unëI

8, wangMeutût, On eût dit que 1,ektaý8e, aon Po -4ue pas bes oin dl

ein
ge troublait eto tpcrvëutiýb,- et'ýpýMr que ]aý somine dont,-noue

un ýwnýtÎ4d w leai, le du jeune homme ile- l,ýavoDs PýtW_ý5ý4 
ýêW" t_ L - A que Mm e'd Ït ielee M" moustaches pouvan gýRére, leçher'dý## '14J àà 1ýâ6ý 4110né, menace MYàt4týu- 'alejits.

H-;énit tmt 1 Io, ý M91 Il eý 'Ob hie 'f»Ipoui's auffl X!ýnaVt,- eemblËiý ý4ëfM-ý _r fàlwt me dire- eela avant t t-''dèm+u ew-me mme- dé pit-ell96wallwe ýe L',l

-a lei 7-C"eSt Vegl t
;Mq, bondb,14 à, &eux -,fpare, 4e c,ý je=@ fi -raemii lul Pou-",.,,,mtho n& au le ýffti1 se trouver, polir' Rýgto- sAýat»u1 en er dans 1'expl6ffàïipný

dit, eciý de 4,uëlgtw# J"tJE4 -0, M40 *iüx- PàM -,,deý -mi't'es W_ý" par
l'ili'm Ile x4rie jlâî'4

y nâýàèË où leà Mèreýý

1 ÏRI', #nÎeýý


